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HOMÉLIE DE NÀRSÈS 



si i; 

LES TROIS DOCTEURS NESTORIENS, 

PAR 

M. L'ABBÉ FRANÇOIS M IRTIN, 

SI ÏTE ET FIN 1 .) 



HOMÉLIE COMPOSÉE PAR MAH NARSÈS. 



HOMÉLIE DKS PERES DOCTEURS 

\I\R DIODORB, M A R THEODORE ET MAH NESTORIOS. 

Répons : Que le souvenir des Justes, de siècle <mi 
siècle, I 

[Page /j50, Lignes 5— 10.] se conserve au ciel 
jusqu'à réternité! Mes Frères : I Une juste indigna- 
tion ma fortemenl angoissé à cause des justes, car 
pourquoi le bienfail de leurs œuvres est-*] nié! 1 I 
Leurs bienfaits 1 ! J'ai vu qu'ils étaient nombreux 

1 Voie Journal asiatique, nov.-déc, 1899, |>. 146 et sui\. 
Cette homélie se compost 4 <l<* strophes de deux vers de douse 
syllabes, La division stropbique est souvent indiquée par la répé- 
tition, au commencement de la strophe, d'un mot ou d'une pensée 
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parmi les Aires terrestres, || et ; j' f ai beaucoup souffert 
de ce que les justes soni tant opprimés. | Avec une 
grande injustice, les rebelles 1 on! opprimé ceux qui 
connaissent la vérité , 

[L. 11 — 1 5.] et ils ont odieusement méprisé et 
ridiculisé leurs paroles. Par leurs paroles, les 
hommes ont vu la vérité évidente, || e! les non \éri 
diques sont restés dans ^obscurité, loin de la lu- 
mière de la foi. || Comme avec du sel, ils ont assai- 
sonné le monde 1 par leurs interprétations, |( mais les 
durs de cœur sont restés insipides, privés de la sa 
veur de la parole de vie. 

[L. 16-20.] La voie de la vie, ils l'ont enseignée 
dans \<\ création aux mortels, || et ceux qui étaienl 
morts par le péché ne sont pas ressuscites de leurs 
finîtes. I Les querelleurs ont été les ennemis de hi 
vie par leurs querelles, || par cela qu'ils on1 haï la 
parole de vérité (enseignée) par les doctes. || La pa 
rôle de vérité, les véridiques l'ont aimée par -dessus 
tout, I 

[P. 451, L i-5.] et les enfants de l'erreur les ont 
appelés les ennemis de la vérité. | Leurs paroles 
puissantes proclament la vérité évi< ente, || mais les 
insensés s écrient (fue les paroles de leurs esprits oui 



de la strophe précédente* Dana la traduction, cette répétition nVsi 
pas toujours aussi évidente que dans le texte, 

1 Par «les rebelles, 1rs non véridi(|iirs », etc. , Narsès désigne tou- 
jours saint Cyrille et ses partisans; par « les jusles, 1rs \<'ridi<|urs » , 
il entend les trois docteurs nestorirns. 
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menti. || Comme la trompette, la vérité crie dans 
leurs livres, j| mais l'oreille (h IVndurci fut comme 
le rocher qui ne. s attendrit pas. 

[L. 6-10.] (Les véridiques ont bien saisi rèspril 
des livres divins, || et ils ont interprété exactement 
la puissance de leurs sens Vf Le rebelle, ennemi 
(1rs hommes, a \u la vérité qui est en eux, || et il 
les a excités à haïr ces hommes comme des mé- 
chants*. || G^tail une haine méchanlr que 1<> mé- 
chant jeta dans Pesprii (1rs insensés, 

[L. i i — 1 5 .] pour qu'ils outrageassent la parole 
de vérité qui esl dans 1rs doctes. || C'est sa semence 
;i lui, ce1 enseignerçienl qui germa sur In terre, | car 
il savait que le penchanl de leur cœur les porte à 
écouter ses paroles. || Par les rusés, le rusé est ha- 
bitùé ;i triompher, || el , par eux, il lance les traits de 
ses ruses sur la troupe des justes. 

[L. IÔ—20.] Par leur bouche, il combat 1rs 
justes dans tous les siècles, || et, par leur langue, il a 
dévasté 1rs rangs des fidèles. | C'est là son but de- 
puis l'origine de la création de l'homme || que, par 
les hommes, il organise le combat contre les 
hommes. || Il a L'habitude de combattre corporelle- 
menl avec les corporels , 

1 Uiusion aux commentaires de Théodore de Mopsueste sur la 
Bible, 

La construction de cette phrase <*si embarrassée el prêté a 
l'équivoque. Le sons est : «Le démon (l<* rebelle) a excité Les 
hommes à haïr 1rs trois docteurs à cause <l< 4 la vérité qu'ils pos- 
sèdent,» 
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[L. 2 1—^5.] car sa nature est pure de mélange 1 
et invisible, [Parle serpenl corporel, il lutta d'abord 
avec la fille d< i l'homme, j et, par sa langue, il sema 
l'erreur dans les oreilles < rÈve 2 . I Par une main ae 
chair, il tua Abel, le premier-né des justes, | el par 
l'envieux, il accomplil la volonté de sa jalousie 3 . 

[P. 452, I. i -5.] Par la bouche du rebelle, il a 
outragé le saint, pur de toul péché, || et il sesl mo 
qué e1 il a ri, le \il fris, de son père 4 . || Par la ja- 
lousie des frères pie Joseph, il a vendu Joseph, J el 
il l'a fait esclave de la race de Canaan, l'esclave des 
esclaves 5 . || Par l'Israélite, il a chassé Moïse du pays 
de Pharaon , 

[ L. 6-io.] et il l a loué lui-même au devin, au 
serviteur des démons 6 . || ParSaûl, le réceptacle des 
démons, le démon chassa David, J| et il souffril e1 il 
gémil pendant qu'il demeurait dans le pays des 
étrangers 7 , j Le rusé a lésé tous les justes par sa ruse, || 
el il ny a pas de juste qu'il n'ail outragé par la 

bourbe (1rs rebelles. 

[L. 1.1— 1 5.] Par la bouche des rebelles, il a 
accompli sa volonté dans tous les siècles, [et il n'a 

1 Ce mot es1 au pluriel dansB(lems. de Berlin) t «Pure de méi 
langes ». 

1 Gen. , 1 1 1 , i -.">. 
* 0 Gën.\ iv, 3-8. 
4 Gen., ix, 2 0->.'>. 
• Gen., wwn. 
t] Exode, il, î i-2?. 

7 I Samuel, xvi, i4-i6; \ xi el wvi wu. 
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jamais cessé <l<* lutter contre 1rs véridiques. || Un 
seul homme a comprimé son ardeur combative iet, 
par ses prédications, a arrêté le cours de ses vexa- 
tions 1 . I Un peu de temps, I<\s mortels se son1 re- 
posés (\< x sa lutte, 

[L. 16-20.] mais, après un temps, il esl revenu 



Un combat pervers, il 
et \<>ici (juil médite 



à son combal , plein d'artifice, 
aime à livrer aux terresl res , 
d(\s ruses pour accomplir son désir, jj Avec les \ <m i- 
diques, il a l'habitude de combattre , lui, le suprême 
imposteur, [ et, par les menteurs, il montre la puis- 
sance de son artifice. 

| L. 21—25.] Par la bouche des faussaires, il in 
terprètesa fausseté frauduleuse, I et ^ par leur langue, 
il lance des outrages contre les c îastesel l< s justes 2 |L 
Contre les justes, H dirige l<* but du combat, || car 
il sail qu'ils peuvenl détruire la hauteur <l<> son édi 
fice de fausseté. | Sa fausseté, l< v s véridiques Toni 
détruite par la force de leurs discours, 

[P. 453, L i-5.] et, ;i cause <l<* cela, il aboie à 
toute heure contre leurs paroles, j! Comme un chien, 
il aboie à toute heure par la bouche des rebelles, 
et il fatigue l'ouïe des intelligents par son importu 
nité. J Cel enragé, ce chien doué de raison, possède 
l'habitude des chiens, || et, lorsqu'il voil quelqu'un 
qui n<> l'écoute pas, il enrage el devienl furieux, 



1 Ml tision a la prédication <l<* Notre-Scignôur Jésus-Chçist« 
Dans \ l<* ms, du Musée Borgia), oti lit : 1 les chastes justes», 
a , « et », ne se trouve que dans B< 
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[L. 6—10.] A cette heure même, il a vu trois 
hommes qui enseignaient bien, || et il ;i commencéà 
gémir comme avant Notre- Seigneur . || Avec un dard 
semblable à celui des apôtres, les justes l'onl piqué J 
el il n été troublé et terrifié par la dureté de leurs 
paroles. (J Los serviteurs de la foi ont lancé trois 
flèches cont re lui , 

[L. i i-i 5.] et ils lui ont ap]>ris la force de la di- 
vinité qui était en eux. || Par la loi, ils oui scruté le 
mystère de la foi, || et ils Tout révélé et montré aux 
\eux (1rs êtres terrestres et des êtres (vlesles. || Ils oui 
placé la divinité et l'homme comme un but devant 
l'humanité, || pour que les hommes apprennent ù 
proclamer le Verbe et le corps 1 , 

[L. 16-20.] Le Verbe et le corps, ces hommes 
doués (Time intelligence habile les ont proclamés, || 
et voici que les démons belliqueux et les hommes 
Insensés sont furieux. J Les justes ont interprété une 
seule essence qui es1 trois, || et ils lui ont rattaché un 
homme par IHinion. || Sous une seule appellation , les 
justes ont désigné le Verbe et l<* corps, 

1 C'est-à-dire à distinguer le Verjw du corps, La doctrine neslo- 
rienne ne distinguait pas seulement deux natures dans le Christ, 

la nature divine et la nature humaine; elle y distinguait aussi 
deux personnes, celle du Fils de Dieu el celle du Fils de l'homme, 
Comme nous le voyons plus loin, vers 22 et 23. L'union qui ré- 
gnait entre les deux natures n'était, à ses yeux, qu'une union mo- 
rale, ci le corps du Cbrisl que h* temple dans lequel habitail le 
Verbe. La doctrine catholique enseigne au contraire l'existence dans 
le Chrisl de deux natures distinctes, la nature divine h la nature 

humaine, mais intimement, hyposhit u/urnirnl unies dans une s<ml<» 

personne , celle du Verbe« 
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[L, a i~25.] le (ils de la divinité et le fils <lo 11m- 
inanité sous une seule figure. || Un est le Vefrbe, fils 
du Père, sans commencemem , | et un le (ils de l'hu- 
manité, la race d'Adam. |] Deux par la nature, en 
tout ce qui est de l'Etre suprême e1 de l'homme, 
un par rhonneurel le pouvoir est le Pîis de Dieu. 

[P. 454, L i~.5] Le Fils <lo Dieu est un par la 
figure, non par la nature, (( car l'être qui est être et 
l'homme qui est homme sont deux natures qui 
furent un 1 Voilà la parole que les justes ont pro- 
olamée aux oreilles des hommes || et les insensés Toni 
en tendue et en ont fui l'intelligence. I Ce sens, les 
trois véridiqaes dont j'ai parlé l'onl compris, 

[L. 6~io.] et ils n'ont pas faibli devant le bruil 
des outrages dos démons et des hommes. || Les do- 
uions et les hommes les ont outragés comme dos 
méchants, || a cause do la parole de foi qu'ils avaient 
prêchée sur la terre. || La foi, ils l'ont saisie comme 
un bouclier contro toutes les clameurs, || et la flèche 
des outrages n'a pas percé 2 leurs esprits. 

| L. i î — 1 5.] Ils étaient armés spirituellement, 

1 Ce passage, comme, plusieurs autres, semble dirigé contre les 
monophysites , qui soutenaient La confusion de la nature divine et 
de la nature bumaine dans le Christ e1 qui furent condamnés par le 
concile de Chalcédoine, en Peu! être Narsès gardait-il quelque 
rancune à Pbiloxène, évéque dé Maboug, monophysite , à l'influence 
duquel on attribuait la dispersion de l'école d'Edesse* 

1 Le verbe «percé» est au pluriel dans K OjS-td; la leçon 
de A est meilleure, puisque l<* sujet du verbe, le mot flèche, eàl au 
singulier. 



MO 



MAI-JUIN 1900. 



quoique corporels, | et, par leur corps, ils l'empor- 
tèrénl dans le combal des passions. || C'est un grand 
prodige, plein de lutte, que celui de leurs victoires;! 
eux mortels, ils ont accompli des actes immortels. || 
Ceci est une merveille qu'ils ont vaincu leur nature 
par leur nature même; 

[L. 16-20.] ils ont donné aux facultés de leur 
âme la force de vaincre les passions. |) Us on1 em 
péché la source des passions de couler dans leurs 
membres, I et leur cœur a fait jaillir la parole pure 
de la vérité pure 1 . I n discours pur coula des 
hommes à l'âme pure ,11 mais les démons rebelles et 
les hommes Insensés troublèrenl leur breuvage. 

[L. 3 1 25.] Un fiel marnais a Infesté les (Mine 

mis de l'âme, | et ils nonl pas voulu recevoir le 
doux breuvage de la foi. | Par Ja foi, l'âme voil la 
foi; I elle lui apprend à voir un spectacle invisible, ] 
Les justes, par leurs visions, ont révélé les eboses 

invisibles . 



[P. 455, L i-5.] et, comme dans la lumière, ils 
les ont montrées aux veux de ceux qui voient. Il Le 
mystère (Tune seule figure de l'Etre suprême ei de 
l'homme étail cacbé; || il était voilé à l'esprit des 
ignorants. || Aux ignorants, < ; taii caché le mystère 
donl j'ai dit qu'il était cacbé, || parce qu'ils ne savenl 
pas bien regarder dans les choses qui ne sonl pas 
manifestes. 

1 G'esl la leçon <\r \\. Dans A , on lit : da parole pure par la 

vérité pure»; l<' srns esi moins bon. 



HOMÉLIE DE N A H SES. 177 

[L. 6 lo.] \u\ intelligents , étail manifeste tout 1 
ce qui étail caché et visible, || e1 ils pénètrent claire 
men1 les mystères des choses cachées, | Clairement, 
ils on1 montré 2 le mystère de la foi, | et, comme un 
s\ nabole, ils l'ont planté en terre devanl les voyants- j| 
Des hommes on1 montré aux hommes un spectacle 
men eilleux, 

[L. i 15.] et les non-humains nonl pas péné 
tré dans ses splendeurs. || Bien splendide était la pa- 
role qu'ils on1 prêchée parmiies terrestres, || et les 
hommes amis de la vérité l'onl écoutée dignement. || 
Seuls, 1rs sois n oni pas voulu se laisser persuader 
a son sujet, || H ils n'onl pas bien regardé la magni- 
ficence de réclal de sa beauté. 

[L. 16—20.] Une jalousie haineuse a aveuglé 1rs 
ennemis de l'âme, H ils nonl pas vu la lumière 
dont réclal es1 plus brillant que 1rs astres 3 , jj La 
lumière du soleil, si brillante quelle soit, nesl rien, || 
si elle est comparée à l'écla1 de la parole de vérité. || 
La parole devéritéa poursuivi l'erreur des deuxièmes 
ténèbres , 

[L. 21— a5.] et voici que les méchants l'aident 

1 Le moi tout, A^. , manque dans B. Cette syllabe supprimée, 
lu facture du vers exige la vocalisation d en par- 

ticipe actif «il révèle», au lieu du participe passif ta < ; t< ; ré 
vêlé», « manifesté •, pour avoir mu* syllabe de |>l u^. Maison ne 
\<>it j > ; i s bien quel es! le aujel <l<* ce participe actif, quel esl Pêtre 
qui révèle. La leçon de A csi plus conforme au parallélisme. 

B : « ils ont VU ». 
8 \\ : «que l'astre». 
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(l'erreur) < ; i revenir en paix 1 . (Les justes ont chassé 
au désert extérieur la crainte de la paix, || afin que 
l'habitation des hommes ne soit pas troublée par 
son combat. || Combattue était notre existence, et 
notre vie était troublée, [jusqu'à pe que le Créateur 
des hommes nous pacifiât au moyen dun homme. 

[P. 456, L i-5.] Un homme a été choisi par 
la puissance qui a créé l'homme, || et celle-ci lui a 
donné la force de réconcilier tous avec le tout". || 
Pour la paix des hommes il Ta choisi entre tous, lui, 
le Créateur d< » tous, || et iî n'est rien resté qu'il n'ait 
réconcilié avec sa MLajesté. || La puissance de sa Ma- 
jesté, le Créateur deTunivers l'a révélée dans notre 
nature , 

[L. 6-io.] et, par sa gloire, il a honore notre 
race, fiieonnée de poussière. || La vile poussière ;i 
oublie sa nature et son Créateur, || et elle s'est mise 
à aboyer comme un chien contre le maître qui 
lavait façonnée. || Contre le maître qui nous a bréés, 
les endurcis de nos jours aboient, | par les injures 
que leur bouche vomit contre les véridiquçs. 

[L. i i — 1 5.] Parles véridiques , celui qui veut 
notre \ le ji manifesté sa volonté , ] h , par eux, il nous 
a appris à connaître ses mystères cachés. || Il a placé 

1 Narsès reprend ici sa comparaison entre l'avènement du Christ 
et la venue des trois docteurs nestoriens. Voir supra, p. 473, v. i3-i !\. 
Les premières ténèbres sont celles dans lesquelles le monde était 
plongé à la venue du Christ; les deuxièmes,. celles dans lesquelles 
il était retombé avant Nestorius. 

2 Cf. Il Cor., v, 18 et 19; Coloss. , 1, 20; Rom., v, 10. 
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les trésors de son amour entre les mains de ceux qui 
aiment son amour, || pour qu'ils le distribuassent 
avec amour à notre indigence x * | Indigente et privée 
de tous les biens était notre race, 

| L 16—20.] et il a mis sa volonté en nos com- 
pagnons, afin de nous instruire. || Selon sa volonté, 
les justes ont nourri notre misère, [et, sans jalousie, 
ils ont sustenté notre vie dans les choses spiri- 
tuelles. I Spirituellement, ils nous ont montré la 
puissance des choses spirituelles, | et, par des choses 
visibles, ils nous ont figuré l'image dos choses ca- 
chées* 

21—25.] Caché nous était ie mystère do la 
procession du Fils el de l'Esprit, || et nous ne sa- 
vions pas que ce sont des êtres dès le principe. || Les 
justes oui instruit notre ignorance dans ce qui nest 
pas évident, H et ils nous oui enseigné à invoquer 
suivant l'ordre les trois noms. || Cet ordre, 1rs en 
durcis de nos jouis Ton! troublé, 



| P. 457, I. i -5.] cl ils ont. nié le labeur des 
hommes qui avaienl établi cet ordre par leurs ira 
yauxJI Des travaux pénibles ^ les justes ont faits pour 
établir cet ordre, || et les sots paresseux ont appelé 
ceux-ci des artisans rusés. |j Des artisans rusésl les 
imposteurs les oui appelés, eux, les bons travailleurs. || 
El qui ne serait affligé de cette calamité, terrible à 
entendre ! 

1 A : «à leur indigence», La leçon de B est évidemment la 
meilleure. 
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| L. 6 io.] De cette calamité, je me suis beaucoup 
étonné, et je m'étonne encore, | et c'est pour cela 
que j<* suis entré dans une voie pleine de paroles. || 
La parole des justes, j'ai vu qu'elle était opprimée 
par 1rs oppresseurs, Il et j'ai voulu savoir quelle était 
la cause de cette injustice. | J'ai choisi trois hommes 
(huis toul le parti des justes, 

[L. i i — i S .] pour manifester par leur cause la 
cause de tous les justes. (| Tous les justes, les opprès 
seurs les ont opprimés <l< k siècle <*u siècle, et, plus 
que tous, ils onl fortement opprimé ceux que j'ai 
dits, jj Sans mesure , les querelleurs les on1 outragés , || 
h sans doute ils ont appris des démons ce genre 
d'outrages. 

[L. 16—20.] Les démons ont jeté une ardeur in 
sensée dans des hommes insensés, pour qu'ils 
outrageassent la parole de vérité par la langue de 
chair. I Par une langue <!<* chair, les démons onl 
coutume de blasphémer, 1 et, par un homme corpo- 
rel, ils couvrent la fausseté de leurs blasphèmes. || 
Leurs blasphèmes ! j'ai vu qu'ils sonl impurs e1 très 
abominables , 

[L. ai— a5.] et j'ai été pris d'un grand zèle pour 
venger sur <>u\ l'outrage des justes. | Pour les doctes, 
je combats contre les ignorants 1 , || qui furent l<vs 
compagnons du démon dans la lutte contre eux (les 
doctes). |j C'est une grande lutte que les hommes en 



1 C'est par erreur qu'il a été imprimé daoa le texte ^r^v , 
r^*"A-\ au lieu de r^'A'A \<l\ ya±- [Journal eu fotupie, uov.-déc, 

i Syy, p. ^07, v. 22.) 
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gagèrent contre les hommes, | e1 personne ne de- 
mande quelle es1 ta cause de ce combat. 

[P. 458, l. i -5.] Toutes les troupes étaient 
comme plongées dans le sommeil par cette affaire; || 
oi% je veux éveiller les hommes pour qu'ils fassent des 
recherches à ce sujet, | Je montrerai aussitôt avec 
évidence le sujel de mes paroles, || afin que ceux qui 
écoutent en connaissent le sens. j| Des hommes in- 
sensés, ai-je dit, ont opprimé des hommes justes : 

[L. 6-io.] il faut que je montre quels sont les 
opprimés et quels sont les oppresseurs. || Les oppri- 
més sans cause sont dés prêtres qui ont bien rempli 
leur ministère, I Diodore, Théodore et Nestorîus. j 
Ceux-ci sont 1rs opprimés dont jai parlé dés le prin- 
cipe, || et leurs Oppresseurs sont les démons et les 
hérétiques. 

[L, i i — 1-5*] Les hérétiques ont vu que leur 
fausseté avait été mise à nu, [j et ils ont revêtu les 
armes contre les hommes qui axaient revêtu la vé 
rité. I Ceux qui avaient revêtu la \érité ont détruit 
l'erreur des égarés, I et, plus que tout autre, Dio- 
dore était armé pour les combats. |j II combattit les 

Ariens et les Kunomiens, 

[L. 16-20.] et il découvrit et révéla leur impos- 
ture devant tous les hommes, [j Par le glaive de l'es- 
prit, il frappa les paroles des perfides || et ils ne 
purent résister à la violence de la parole de sa 
bouche* |j Comme des loups, il les a dispersés au 

w. 3s 
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soufflé de ses discours, | et il a rassemblé les trou 
peaux dispersés par leurs luttes. 

[L. 21-25.] Dans la cité d' Antioche, il com- 
mença l;i lutte contre les égarés 1 1| et, après un temps, 

il compléta sa victoire dans la \ Me de Tarse. || Dans 
la cité de Tarse, le sort lui échut d'être prêtre, || là 
où était né le prédicateur de tous les peuples' 2 , j Dans 
cette ville, triompha la doctrine de l'illustre piètre, 

[P. 459, L i-5.] et Jà il lut couronné comme 
un triomphateur sans faute et sans faiblesse. | Le 
plus grand des triomphateurs foi fi lia les serviteurs 
vaillants, || et il en lit la lumière et le sel pour l u I i 
lité des hommes. || Il envoya Théodore à une ville 
en proie au péché, | qui était appelée du nom du 
vain Mopsus, le démon 3 . 

[L. 6—io.] Le démon installa une idole en son 
nom et l'appela Mopsus *, || aussi celte ville lut-elle 
nommée Mopsueste. || Il envoya Nestorius à la ville 
de Byzance 6 , ||pour qu'A y prêchât la vérité évidente 

1 Diodore de Tarse professa d'abord à l'école d'Antiorlie. Il 
devint évéque en 3jH et mourut vers 3g/|. Il ne nous reste rien de 
ses ouvrages. 

* Saint Paul , l'apotre des nations , était né à Tarse. 

3 Théodore, né à Antioche en 35o, enseigna d'abord comme 
Diodore dans l'école de cette' ville, dont il devint un des maîtres 
les plus célèbres. 11 fut élevé au siège épiscopal de Mopsueste en 
3g2 et mourut en /i2 8. 

4 Sur Mopsus, lils de Manlo, fil le de Tirésias, voir lloseher. 
Amfulu liclics Lexicon (1er griechisclicn and rotnisclirn Mylhoiotjiv , 
Leipzig, 1894-1097, 2", col. 3207 et su i v «> v. Hfoptos. 

5 Nestorius n'est pas né à Antioche, comme le dit Narsès (voir 
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de la foi. || Dune seule fille, sortirent trois lampes 
de lumière, 

[L. i i — i 5 .] et l'éclat de leur direction brilla 1 
(huis trois villes. || Dans une seule ville, eut lieu la 
naissance de ces trois hommes, || et, dos <|inls gran- 
dirent, ils commencèrent la lutte pour la vérité. | 
Comme des serviteurs, la vérité les arma de sa torce[| 
et les envoya livrer le combat à Satan. 

[L. 16-20.] La charité jeta les sorts de la charité 
sur les trois, || et chacun d eux se dirigea vers la 
contrée où l avait envoyé le signe. || Le signe mysté- 
rieux était caché dans les paroles de Théodore, || et il 
expliquait les mystères cachés aux Mopsuestiens. | 
On appelait Mopsuestiens les habitants de Mopsueste, 

[L. 21— a5.] du nom du démon qui y avait 
installé son idole muette. |Ces noms odieux 2 , l'homme 
habile tes effara chez eux, || e1 il en lit des vases purs 
pour le nom du Créateur, || Au nom du Créateur, 
le juste soumit la ville des démons, || et lui apprit à 
proclamer les (rois noms une seule essence. 

[!\ 460, 1. i-5.] Ces trois noms, le serviteur de 
la justice les avait saisis,] et il les lançait comme 

infra , \. mais à ( icrmanicia , en Syrie. Disciple de Théodore, il 
monta sur le siège de Constant inople en 428, et prêcha publique- 
ment 1rs erreurs de son maître. Déposé par le concile œcuménique 
d'Kphèse en /|3i, il fut envoyé en exil d'abord dans son ancien 
couvent, à Antioche, puis en Arabie et enfin en Egypte* La date 

éiacte de sa mort n'est pas connue. 

1 B : «et elles firent briller l'éclat». 

2 A : «impurs». 

3*. 
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des flèches contre les hérétiques ! . j Terrible étail sîi 
voix, quand il criail au milieu de leurs phalanges, || 
et ils notaient pas capables d'écoliter le sens de ses 
paroles. Il Le sens de ses paroles frappait de stupeur 
les démons belliqueux. 

[L. 6-jo.j Quest cela? C'est un homme, el sa 
\oi\ nous trouble 1 || Cest un grand prodige que le 
Créateur accomplit par les fils de sa maison, || et les 
démons e1 les hommes furent vaincus par la voix 
de leurs paroles, (j Les démons et les hommes en 
tendirent le son de trompette de sa voix; J ils se 
réunirent et vinrent se ranger en bataille contre ses 
paroles. 

| L. ii i5.] Une source de paroles spirituelles 
jaillit de sa bouche, || et, comme un torrenl , elle en 
traîna l'armée des hérétiques. Il Comme un tétu <le 
paille , furent submergés les Ariens etlesËunomiens 
et périrent avec eux les Doumarites 2 et les adeptes 
de Pau] de Samosate. |j Comme un fétu de paille, il 
dispersa les sectes schismatiques, 

[L. jG-'jo.] et elles s'enfuirent e1 se cachèrent 
dans les profondeurs de leurs repaires. |j Les troupes 
des égarés s'enfuirent d'une fuite rapide, (| à la voix 
de l'homme qui expliquait la vérité évidente. || La 
vérité pure, les imposteurs [entendirent de la bouche 
du véridique, j etils furent secoués et effrayés comme 
une femme en mal d'enfant que la douleur a vaincue. 



1 II faut sans doute 

2 \ oit infra, p, 002 , n. 
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[L. 2 i-a5.] Il leur montra la puissance de PEtre, 
à eux hvs serviteurs lâches, || et ils abandonnèrent 
l'armure de leurs doctrines e1 s'enfuirent nus. || Ô 
<l u fui admirable la force qui fortifié le serviteur 
vaillant,) à la voix duquel furent vaincues les 
troupes belliqueuses que 1<* démon avait rassemblées!]! 
() quelle était profonde l'érudition de ses réfuta- 
tions , 

[P. 461, 1. lui qui mettait à nu les di- 

verses erreurs de toutes 1rs doctrines] |j () combien 
habile était L'esprit de cet homme droit, le plus 
habile de fous || qui ne laissa rien de secret sans le 
dévoiler et le manifester ! 1 ô combien i l était perspi- 
cace pour scruter l<\s livres divins, I lui qui expliqua 
1rs paroles de la prophétie et de L'apostolat 3 ] 

j L. 6—io.] 0 combien étaient prompts les mou- 
vements de sou âme h de ses membres, Il lui qui 
fixa dans ses paroles l<* cours de tous les livres! |[ () 
quelle âme habile e1 puissante, || qui triompha e1 
vainquit dans les deux combats des démons el des 
hommes! || Les démons el les hommes, l'athlète de 
la justice les a \aincus, 

[L. i i j5.] h il n'a pas faibli dans La lutte 
avec toutes nos passions* I II piaula L'étendard droil 

1 \\ : r de cet honhme droit plus que tout bomme habile», lecori 
moins bonne, Il \ a èu Bans doute invèrsion dès derniers mots dans 
la copie. 

' Théodore de IVfopsuéste avait écrit, «mu autres ouvrages un 
commentaire sur l<vs petits prophètes h une explication <l<*s épîtres 
de saint Paul. Cette explication n'existe plus qu'en latin. 
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dans le eréation pour les vaillants, || afin qu'ils com- 
prissent Le sens droit par l'image de cet étendard. || 
Ses paroles étaient lumière et sel au milieu des ter- 
restres, I et les hommes apprirent à assaisonner (un 
aliment sain) pour li s humains. 

[L. 16-20.] L'humanité acquit un bon goût par 
ses Interprétations,! et elle mépris;! e1 rejets Tins;) 
nité du eulie des idoles. || Ce brave, ce héros puis 
sant, à l'esprit habile, || des hommes ennemis de l'âme 
ei remplis d'orgueil l'onl haï. | La parole de, vérité 1 
l'a désigné pour être le prédicateur de la vérité, 

[L. i 1-2/».] et les insensés l'ont appelé sceptique 
e1 docteur de mensonge. Il Ô les pervers, combien es1 
perverse leur perversité! || Ils ont appelé La Lumière 
ténèbres et les ténèbres lumière || Les endurcis de 
cœur son1 dignes de I malédiction de I;» parole du 
prophète . 

[I\ 462, 1. i-5.] eux qui ont converti Tordre des 

dogmôS établi» en choses perverses j| Les choses per 

verses, les pervers, ennemis de la vérité, les on1 ai 
niées, I et ils oui. détesté et haï les hommes qui aiment 
la foi. | Une foi invincible a été préchée par les 
justes, I Diodore, 'Théodore etNestorius. 

[L. 6-10.] Par eux trois, la Trinité a montré sa 
puissance, I et elle leur a appris à détruire L'inanité 
de la doctrine erronée. | Prêtres éprouvés, elle les 
plaça dans trois villes, | pour qu'ils apaisassent la 

1 Jrsus-Christ. 

2 Cf. Jérétnie, xxm, 1. 
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douleur <lrs hommes par leurs paroles. | Des guéris- 
seurs d'hommes furent ces véridiques partout où 
ils se trouvèrent, 

[L. 11 — 1 5.] et ils administrèrent brillamment 
les troupeaux des agneaux doués de raisom || Cette 
parole qui Bit adressée à Simon 1 , ces braves l'en- 
tendirent, || et ils enseignèrent et instruisirent les 
hommes, les femmes et les enfants. | Par leurs visites 
pastorales , ils complétèrent le bon renom du pasteur, || 
et chacun deux visita son diocèse sans défaillance, 

[L. 16-20.] Diodore, habile dans la discus- 
sion, administra Lès habitants de Tarse, j| et leur 
apprit à dénouer les liens des hérétiques. | Théo- 
dore, l'interprète des mystères, administra les habi- 
tants de Mopsuesle, | et leur enseigna a voir clair 
dans les choses cachées. j| L'énergique Nestorius 
administra les habitants deByzance, 

[L. 3 1-2 5.] el leur apprit à soutenir en face les 
lui 1rs contre les hérésies, || La ville royale échut au 
fort chargé de la diriger; || et conformes à sa dignité 
furenl 1rs fruits que produisit son enseignement. | 
Il construisit sagement et consolida la parole de vé- 
rité, j afin qu'elle ne fût pas ébranlée par les souffles 
perturbateurs des hérétiques, 



| P. 463, L i-5.] Les hérétiques ont haï en vain 

Pami de la vérité, J e! ils ont inventé des ruses 

mensongères contre ses paroles. || Des ruses habitas | 



1 Cf. Joan., xxi, 15-17. 
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des forgerons frauduleux ont forgées, || afin d'en- 
chaîner par la fausseté des paroles insaisissables. |j 
Les faussaires se sonl précipités perfidemenl contré 
les \é ri cliques, 

[L. 6—io.J et, sans motifs, ils oui UxncA des accu 
satiôns mensongères. || Los menteurs oui choisi des 
témoins de mensonge pour lejugemienl du juste, | 
de La même manière qu'avait fail Jézabel pour le 
jugement de Naboth 1 . | Une femme tua le juste 
Yiboth h cause de sa vigne, || el des femmes chas 
sèréiii le ^éridiquè de son sacerdoce. 

[Li i i - 1 5 .] Des prêtres frauduleux stipendièrent 
des femmes pour un jugement falsifié , || et ils en 
firent des scoiastiques de mensonge 2 , jj Pour de lor, 

ils vendirent la vérité pure, qui ne doit pas se 

vendre, || et, entre lacquéreur et le vendeur, ils op 
primèrent le, juste. || L'argent muet chassa le juste 
hors de la paix, 

[L. 16-ao.] et, quoique muet, il éleva sa \oi\ 

contre, la justice-'*. || Ô justice, comme on a impose 

1 Cf. I Reg., xxi, 8-16. 

2 Les femmes auxquelles Nestorius l'ait allusion sont Pulchérie el 
1rs dames de la cour Marcella h Droseria. Sain! Cyrille leur a va i 1 
rcrit pour obtenir par leur influence que Jean d'Antioche condam 
na! Nestorius. Voir lettre d'Epiphane, archidiacre de saint Cyrille, 
à Maximien, évéque de Gonstantinople, \l\\sr, 1. V, g8n et 
suiv. 

;< Les ennemis de saint Cyrille l'accusaient d'avoir versé plu 
sieurs livres d'or à Scholasticus , riche eunuque, chambellan «I»' 
l'empereur, (if. \I\nsi, l. \, S 1 9 , et IIkiklk, Histoire <l<'* Conciles, 
traduite de l'allemand par Goschler et Delarc, Paris, 1869, t. M, 

/| 2 5- 4 2 7. 



silence à ses réclamations ! Il Elle n'a pu cohfoiidre 
la fausseté par l'évidence* coïnme c'es1 l'habitude, || 
() combien fut grande L'iniquité que commirent des 
prêtres contre un prêtrél j| Ils né trèmblèreht pas, 
el ne craignfrenl pas le sacerdoce qu'ils exerçaient, 
[L. ai i f i.\ Venez donc ô prêtres * Voyez ce 
qu'a lait La parole des prêtrès, jj qui a chassé un 
prêtre de son sacerdoce iniquement, jj Iniquement, 
ils on1 chassé Le prêtre de son sacerdoce, Ie1 ils L'ouï 
condamné injustement à l'exil, 



j \\ 464, I. 1—5.] Et si quelqu'un prétend que je 
n'ai pas parlé avec justice, |j qu'il le prouve efi public, 
et moi je payerai la dette de mes paroles. || Quelle 
est La cause de La culpabilité de cet hommô?] Ré- 
vèle-moi et montre-moi le genre de sa faute < une 
manière claire, j| et pourquoi Les prêtées du (Mime 
L'ont condamné injustement , 

| Li () io. | et je serai d'accord avec toi, car in 
auras condamné avec équité celui qui aura péché. Il 
A ceux qui l'ont vaincu, j'ai dit ceci et je le dirai 
encore : ! Qu'ils nous montrent le genre de faute 
pour Lequel il a été Condamné, jj Or, il n\ a per 

sonne qui puisse répondre à nies paroles, j| car ils ne 
savent comment descendre dans La \oie de la ré 

ponse. 

[L, m i5.j Vous (Mes incapables de composer 
une argumentation |j Si vous voulez, écoutez -moi, 
je \ous dirai ce que nous ne savez pas, jjMoi, je 
dirai quelle tut La cause de cette discussion , | et d'où 
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surgit la calomnie contre cet homme. L'inique 
jalousie d'hommes méchants a haï le juste, 

[L. 16— ao.] à cause de la parole de foi qu'il 
avail bien expliquée, || Le chef d'Egypte lui malade 
et faible dans cette affaire, || et, dès qa!i\ entendit la 
voix qui avait signalé sa maladie, il s'irrita et sVm 
porta 1 . [L'Égyptien \ii la décision de ia parole de 
relui qui guérit bien 9 1| e1 la parole qui possède les 
genres de la santé ne lui plut pas. 

[L. 21— Pourquoi donc prodâme-t-il deux 
appellations de l'âme e1 du corps, || et pourquoi 
distingue~t~il l'image du serviteur ei du Créateur? || 
Pourquoi ne dit-il pas que Marie es1 la mère de 
Dieu, || elle qui a enfanté la chair charnellement , 
puisqu'il était chair 2 ? 

[P. 465, 1. i~5.] Voilà la cause de la jalousie de 
l'Egyptien, || voilà pourquoi il a haï i'homme droit 
comme un méchant. || L'envie a enflammé le jaloux 
contre le juste, I car pourquoi lui échut-il de gouver 
ner la ville royale?! Le jaloux forgea avec son as 

tUCe des verrous de ruses , 

( L. (i— io.] et il les (il tirer par la main des 
femmes pour rhasser la vérité. || Il convoqua une 

1 Dans sa troisième lettre au pape Célcslin, Nestorius accuse (ly- 
rille d'avoir commencé la discussion au sujel du Q-eoOrÏKos, pour 
empèchef la réunion, à Constanlinople, d'un synode qui aurait eu à 
sr prononcer sur des plainte! porlées ronlre lui. Voir Mansi, I. V, 
72,"). 

2 Ces quatre vers renferment les accusations que Narsès place 
dans la bouche de Cyrille contre Nestorius. 
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assemblée de fausseté e1 ramena contre le véri- 
dique. I II ht Domina 1 du nom de synode choisi et 
pur. |[ Ce concile déposa Le juste de son sacerdoce, || 
avec le secours des femmes qui aidèrent la ruse des 
prêtres 2 . 

[L. i i-i 5.] Telle es1 la cause pour laquelle fut 
condamné ^innocent, | et le bruit de sa culpabilité 
se répandîl faussement. |j Les ruses tendirent des 

pièges ruses à l'homme à lame pure, I! el ils l'outra- 

gèrenl sans raison comme l'ennemi de la foi. || Voici 
que j'ai montré l'origine du procès de l'opprimé, 

[L. 16-20.] que des hommes rusés ont con- 
damné injustement. || Voici que j'ai mis au jour 

aussi Ternie du jaloux, || qui a opprimé sans raison 

le prêtre juste par des accusations injustes. || Il n'étail 
pas juste que ie prêtre fût déposé de son sacer- 
doce 3 , I et il ne convenait pas (jne les rusés prissent 
sa place \ 

[L. 3 k*] Voyez, ô hommes, comment les en- 
vieux ont renversé l'ordre établi, |j considérez e1 con- 
statez combien mauvaise esl l'enviel || Voici qu'a été 
découverl le voile de fausseté (étendu] sur les 

1 A : «et il la lit entendre», leçon moins bonne. 

2 Le troisième concile œcuménique, convoque à Kphèse, sous 
Théodose II, en 43i, condamna les doctrines do Nestorius, tou- 
jours sous l'influence do Pulcliérie, d'après Narsès, et prononça la 
déposition du patriarche de Constantinople* 

: * La leçon de A est fautive dans ce passage. 
• Maximien lut élu évéque de Constantinople en octobre I3i, 
pour remplacer Nestorius; cf. Socrate, Hisl. ceci., vir, 37. 
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hommes faux, qui onl poursuivi injustement le 
bon droil dans lejugemenl qu'ils onl rendu. 

[Pi 466, L i—5»] El si quelqu'un dil que je n'ai 
pas exposé l'affaire a\ droiture, [que celui-là nous 
dise en quoi je me suis écarté du droil chemin. 
Qu'ai-je dit que je n'aie dil comme c'est en réalité? 
Qui! le montre en public, quiconque a le droil de 
parler en public. || Tu ne peux, ô homme, réfuter 
mes paroles, 

[L. 6— io.] ni montrer que juste étai-1 lejuge- 
menl qui a condamné le juste. | El puisque j'ai dil 
que des prêtres onl rendu le jugement, |( pourquoi 
oui ils condamné comme coupables ceux qui ne 
soni pas coupables? 1 Voici que Diodore el Théo 

dore étaient des justes, || el personne ne peul dire 

que le jugement des hommes les a condamnés. 

( L. i i — 1 5 • ] Pourquoi les endurcis outragenl ils 
les doctes, I et pourquoi fuient-ils la science de leurs 
interprétations? H Voici que la discussion nes'est pas 

produite sur leurs paroles , || lanl que l'envie haineuse 

n'a pas surgi chez des hommes pervers. || Voici que 
dans leurs jours il \\y a pas eu d'assemblée syno 
dale , 

[L. \ () 2d.] ni (Tordre qui ail réuni les prêtres 
pouf les examiner Il II > a eu trois conciles dans 
l'empire romain > Bel l'époque de chacun d'eux esl 
connue, el sa cause manifeste. || Le premier fui 



C'est*à*dire pour examiner la doctrine <l<' Diodore el <l< i Théo 



dore. 
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réuni au temps de l'empereur Constantin, |j à cause 
de l'impiété qui s'éleva soudainement par la bouche 
d'Àrius l . 

[L. ai— a 5.] L< second eut lieu aux jours de 
Théodose, I à cause de la sottise absurde quengen- 
dra Macédonius 2 . || Le troisième fui sous le règne 
des deux empereurs, | et sa causé fui La jalousie de 
L'Egyptien. || Voilà les trois conciles qui eurenl lieu 
à trois époques, 

[P. 4l07 , I. i-5.J et dans aucun d'eux ne se trou- 
vèrent Les trois hommes dont j'ai parlé. || A l'époque 
du premier, les partisans de Diodore n'étaienl pas 
nés, I el qui pourrait intenter un procès à des per 
sonnes qui ne sont pas néesP El aussi, Lors du 
second, ils n'étaienl pas arrivés au gouvernement 3 ; 
il est donc évident que lé concile ne les cita pas en 
justice. 

| L. 6—io.] Vumomenl du troisième, ils avaienl 
disparu d'entre les vivants 4 , || e1 qui serail fou au 

1 Concile de Nicéei, 3a5« 

- Macédonius , évêque de Constantinople -f '.>(>•> niait la divi- 
nité du Saint-Esprit II Fui condamné par Le concile de Constanti- 
nople, 38 1 . 

:i C'est exact pour Théodore de Vïopsueste qui lui élevé à l'épi- 
scopal en 39a < i t pour Nestorius qui monta sur te siège de Coustan 
Linople en ta8. Mais Diodore de Tarse avait été appelé à Pévêché 
de cette ville en 378, par conséquent avant le concile de Constan- 
tinople (38i). 

1 Ces paroles ne peuvent s'appliquer en réalité qu'à Diodore et a 
Théodore. Nestorius ne mourut que plusieurs années après le con- 
cile d'Ephèse, au |>lus tôt en i 3g on 14o, 
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point d'accuser sans raison des morts 1| Voici qu'a 
été révélée [a cause des différentes injures; || recher 
( lions donc pourquoi les justes onl été outragés. || 
Pourquoi les soi s combattent-ils Les justes, 

[L. i i — i 5 .] et pourquoi les ennemis de l'âme 
parlent-ils avec mépris des gens de bien? | Pourquoi 
disenl ils sottement que les livres qu'ils oui écrits 

Qé sonl pas Véridiques? | Voici (pie I celai du soleil 
n'est pas aussi brillant que leurs paroles. || Pourquoi 
inventent-ils des causes d'anathèmes synodaux, | 
puisqu'il n'y a pas de concile qui les ait accusés de 
quelque soi i tse ? 

[I,. 16-20.] Si l'on cite ce concile œcumé- 
nique,] en quoi se rapporte-t-il à des hommes qui 
étaient morts?| Et si l'on examine l'affaire de Nés 
torius, qui eut lieu dans ce temps, | lui non plus 
n'entendit pas L'article qui décréta sa condamna 
lion. I II n'était pas auprès des juges qui L'ont con 
damné sans raison , 

[L. 21-25.] car il mourut avant de se rendre 
auprès de ses juges 1 . 1 Qui donc a jamais entendu 

1 Cette assertion est inexacte, comme je l'ai rappelé dans la 
note précédente. Il est à peine croyable qu'un contemporain des 
événements, comme l'était Narsès, ait commis une erreur aussi 
grave. La traduction «il mourut sans se rendre auprès de ses 
juges» s'harmoniserait bien mieux avec ce que nous savons de Nes- 
lorius, qui n'était pas mort à ce» le époque , mais qui refusa toujours 

de comparaître devant les pères du concile d'Épbèse. Tout d'abord, 
j'avais cru celle traduction possible, (voir J. A., nov.-déc. 18(19, 
p. mais une étude plus approfondie du testa m'a conduit à la 

rejeter. 
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une chose semblable à celle que 6ren1 les prêtres 
qui rendirent une sentence alors que l'accusé n'était 
pas présent- J Les juges usèrent de partialité dans ce 
jugement, (et, à cause d'une personne, ils eurent 
honte de rendre la \érilé éxidente. 

[P. 468, L i-5.] Hseurenl bonté devant l'Egyp- 
tien, lès sages doués d'intelligence, | et la pour des 
femmes leur (il craindre de dire la vérité. | Et \o\c\ 
qu'ils connaissaient le but dos paroles de l'Egyptien, || 
e( ils n'approuvaient pas L'anathème (j u il avait 
odieusement écrit. [| L'odieux avait odieusement ana- 
thématisé 1 ceux qui connaissait la \crit<\ 

[In 6-i o.] et sa cruauté n'était pas Cachée à 
leurs yeux. | Voici quê, eux aussi, ils anathémati 
sèrent les anathèmes de sa sottise, || d H ne resta 
rien de ses anathèmes, si ce n'ewi qu'ils l'enfer 
nièrent dans les anathèmes 2 , || Voici qu'il est écrit 

1 \\ : « Il avait odieusement anathématisé d'anathème». 

2 A : «dans ses ana thèmes o. Avant l'ouverture du concile 
d Kplièse, Cyrille avait rédigé douze anathèmes contre Nestorhtt, 
auxquels celui-ci avait répondu par douze contre-anathèmes, Plus 
lard, lorsquele concile se lui ouvert sans les «Orientaux», Jean 
d'Antioche et les évêques de sa province, ceux-ci furieux de ce 
qu'on ne les avait pas attendus, tinrent un conciliabule après leur 
arrivée à Kphèse, analhémat isèrent à leur tour les anathemes de 
Cyrille et prononcèrent sa disposition et celle de Memnon d'Kphèse. 
Mais, après des discussions qui durèrent plusieurs années, il con- 
clurent un accommodement avec Cyrille et acquiescèrent à la con- 
damnation de Nestorius en Ce sont ces juges dont Narsès dit 
plus loin, (\oir in/ht , v. 10-18), «qu'ils ont juge justement puis 
se sont retournés». Voir les pièces relatives à cette affaire dans 
Mansi, t. V, 856 et suiv. 
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dans le livre de leur foi : f Anathème soil < <*l n i qui 
prononce le mol de mélange. 

[L. i i — i 5 .] Et voici que l'Egyptien décréta un 
anathème contre cette doctrine, | de manière que 
personne ne pouvail dire : le corps e1 la divinité 1 . I 
One doit donc faire celui qui entend ces choses : || 
anathème soil celui qui confesse bien el celui qui 
ne confesse pas ? Il ô qu'a fait la partialité chez les 
intelligents, 

[L. 16-20.] qui ont jugé justement , puis se sonl 
retournés et ont condamné iniquement ! || Juste était 
lejugemenl qui avail brisé lesanathèmes de l'Egyp- 
tien, I et il Cul injuste dè condamner l'hotn'me qui 
en avait proclamé la nullité. | L'envié livra une 
grande lutte contre ses anathèmés (sic), | e1 ils mê- 
lèrent ensemble celui qui annulail les anathèmés el 
celui qui liait les anathèmés 2 . 

[L, * i —2 3.] Ce concile œcuménique mêla fana- 
thème à L'anathème, jl <'i sema la controverse entre 

les doctes et les ignorants. [| Personne ne peu! dis 
tinguer l'anathème de son contraire, 

[P, 469, I. i -5.] parce que leurs deux ana- 



1 Pour affirmer l'union réelle des deux natures contre l'union 
morale que soutenaient 1rs Nestoriens, Cyrille avait employé l'es 
pression un peu équivoque de ëvwats <p«(T<xr}, que ses ennemis in- 
terprétèrent dans le sens de « Fusion en une seule natures, au lieu 
de «union bypostatique des deux natures», 

Théodose II avait d'abord prononcé la déchéance de (.vrille et 

de \estorius après le concile d'KpIièse. Lorsqu'il eut mieux examiné 

l'affaire, il rétablit Cyrille. 
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thèmes sont enfermés dans un seul anathème 1 * ! 
Cette confusion troubla le monde par son désordre, || 
el voici que tout homme est divisé, et il ny a pas 
d'accord entre l'un el L'autre. || H ny a accord en au- 
cune manière entre les terrestres,] et surtout dans 
le peuple que le Chrisl a choisi pour son nom. 

[L. 6-10.] Parmi les chrétiens, ont cru des divi- 
sions sans nombre, || e1 personne ne sait marcher 
dans la voie de la vérité. || La voie de la vérité, j'ai 
vu qu'on avait cessé dy marcher, || et j'ai été pro- 
fondément surpris de ce qua fait la méchancrtr 
des hommes. | La méchanceté des hommes, jai 
vu qu'elle avail troublé la vie humaine, 

| L. 1 1 — 1 5 .] et je me suis dit : il nVsl pas juste 
que je voie et que je me taise, j Et moi-même je me 
suis jugé au sujet de ce que peut juger un être rai- 
sonnable ((Mi disant) : | Pourquoi négliges-tu La vrn- 
geance qui s exerce par les paroles? || Il est très 
facile à celui quj possède la parole de blâmer l'ini- 
quité, |il lui est aisé de réduire au silence les espèces 
dè turpitudes. 

[L. 16-20.] Les espèces de turpitudes, jai vu 
<l 11 < I l< k s sont nombreuses parmi les terrestres , ] et 
mon esprit m'a conseillé de prononcer un jugement 
avec des paroles véridiques* || J'ai à prononcer un 
jugement de paroles contre des hommes raison- 



1 Narsès fait sans doute allusion à Cyrille < 4 i à Jean d'Àntioche, 
qui, après s'être anathématisés, finirent par accepter un symbole 
commun, où ils confessaient ane union exempte de tout mélange* 
Voir liai douin, I, 1703. 

xv. 33 
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nables; || pourquoi cessent-ils de parler ceux qui 
jugeai l<*s paroles 1 P |( J ai entendu des hommes in- 
sensés prononcer un discours injuste, 

[L. 2i— 2^.] et j'ai forgé des paroles contre des 
paroles qui ne sont pas décentes. ]| J'ai vu que les 
hommes justes étaient opprimés par des sots, || et 
il ne ma pas plu d'entendre outrager des gens sen- 
sés. | J'ai lu les livres (puis ont écrits el j'ai consi- 
déré combien ils son! distingués, 

[P. 470, 1. 1-5.J et je me suis beaucoup étonné 
dé Cfl qu'ils sont tant opprimés par l<\s sols. || J'ai 
résolu d'accuser leurs oppresseurs par la voix de mes 
paroles; || pourquoi oppriment-ils ceux qui ne 
manquent pas de droiture? || Pourquoi, o oppres* 
seurs , avez-vous opprimé injustement les inno 
cents, I et avez-vous rejeté la bonne méditation qui 
est dans leurs livres? 

[L. 6~io.] Quelle 681 la faute qu'ont commise 
ces prêtres, alors qu'ils n'ont pas péché? || Voici 
qu'ils sont poursuivis pour leurs paroles comme dès 
malfaiteurs. || Si c'est un péché que de méditer sur 
la foi, [J voici que tous les justes ont passé leur 
vie dans cette méditation. || Et si c'est un outrage 
que de dire la vérité sans voile, 

[L. i î — i 5.] voici que les apôtres ont suivi cette 
voie. I Voic i que le chef des Douze cria aux Juifs : || 
«Jésus esi un homme, el aussi un (ils de l'homme 

1 Cesl-à-dire : pourquoi se taisent-ils au Un de condamun- 1rs 
anathèmes de Cyrille. 
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Venu de Dieu 1 .» j| Voici que Paul aussi, lapôlre 
choisi, approuve cette doctrine, | ei il l'appelle ht 
médiateur entre la divinité e1 nous 2 . 

[Li 16-20.] Luc e1 Matthieu ont écrit Bôn histoire 
sans voile, |j et ont clpssé ses ancêtres l'un après 

l'autre 3 .'] Le Fils du tonnerre, lui aussi, a révélé 
son humanité dune voix claire : | « Lorsqu'elle sera 
dissoute, Ja puissance divine la ressuscitera 1 » . || 
Que celui qui blâme, blâme donc les é\an<> élis tes 
eux-mêmes, 

[L. 21-24.] car voici que, dans leurs livres, ils 
oui écrit la distinction du Verbe e1 du oorps. || B faut 
que Notre-Seignëur aussi tombe sous le blâme, ||lui 

qui a montré sur son corps la place des elous et de 
la Lance dont il fut percé. ( Lui et ses disciples ont 
suivi la voie de cette distinction , 

[P. M \ , 1. i-5.] et ils ont révélé et manifesté 
la nature de la divinité è1 la nature de Photnme. | 

Ils on1 distingué les natures, pour que Tordre qui 
existe entre elles ne soi I pas confondu, || et ils les on! 
réunies dans l'unité dune seule figure 5 , || Une seule 

1 Act. Ap. , n, 22. 

2 T Tim., 11, 5. 

3 Math., 1, 1-16; Luc, m, 23-38. 

4 Joan. , ït, 19. 

8 Le mot r^^OjÂ.^ , que Narsès emploie assez souvent dans 
cette homélie, pourrait à la rigueur se traduire par «personne» , ce 

cpii donnerait un sens très orthodoxe à cette phrasé et à plusieurs 
autres. Mais les Nestoriens Entendaient dans un sens 1res différent 
el \vr< vftgaOé Lorscpie \arses veut parler des personnes divines 
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figure, les mortels appelèrent le Verbe et le corps, || 
et à ce sons se rallièrent les docteurs de La religion 
\ raie. 

| L. 6-10.] Au sens de leurs collègues T se rallièrent 
Diodore et Théodore, || et pourquoi donc les sots 
les blâment-ils eux s<"iils 1» || 11 est d'autres sages qui 
oui médité sur cette question, || et personne ne 
blâme leurs commentaires, (on ne blâme) qu'eux. | 
Les hérétiques seuls oui détesté ce sens, 

[L. 1 1 — 1 5 .] el ils n'ont pas voulu recevoir la 
confession intègre du Verbe cl du corps. || Aux éga 
rés se sonl donc joints aussi les insensés, | et, suivanl 
leur esprit, ils marchent dans une voie qui n'est 
l>;is droite. Il Les Simoniens 1 considérèrent l'incar- 
nation comme un songe, | et ils expliquèrent 
comme un fantôme les propriétés humaines (du 
Christ). 

[L. 16-20.] Les Borborins 2 rejetèrent complè- 
tement le Verbe et le corps, | et inventèrent une 
sol lise houleuse, qui ne doit pas se prononcer. | 
I s Ménandriens effacèrent tout ce qui appartient à 
La divinité, (ils donnèrenl aux anges le nom de créa- 
dans le sens catholique, il emploie un i<>"i autre mot, le moi 
i^mcvAja. Voir J. I.. nov. déc. 1899, |>. I72, \. 8, etc. 

1 Disciples de Simon le Magicien, T siècle. 

- LesBorborins riaient une secte chrétienne qui se livrait à des 
mystères honteux. Saini Ephrem les mentionne, Opp., 11, 185 E; 
cf, Epiph., Haer., I. XXVI, cap. 1 1 , i3 et i5. Le biographe de 
Rabulas raconte que cet évéque d'Edesse (mort en 435) déracina 
toutes les hérésies, e1 en particulier celle des Borborins, qu'il en 
ferma <lans des couvents «>ii il finirent leurs jours-, comp. (1. Hofp 
mann, iutzâge aus tyr. A kir» pas. Màriyrer, p. lad-iaS. 
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urs. I Les partisans d'Aétius appelèrenl les trois 
(personnes de la Trinité) une seule figure, 

[L. 3 i-2 5.] et ils troublèrent Tordre de la pater- 
nité H de la filiation. || Les partisans de Paul (de 
Samosate) considérèrent le Fils comme ayant eu un 
commencement, | et, de la fille de l'homme, ils ti- 
rèrenl rorigine ( e sa divinité. |! Les Mareionites 
s'éloignèrenl des uns et des autres [jet introduisirent 
un être étranger, par son nom, au nom de la divi- 
nité. 



f P. 472,1. i-5.] Les Manichéens n'approcheront 
pas de la foi, même en parole, Il car ils supprimè- 
rent de leurs livres le nom de la divinité. || Les par- 
tisans de Bardesane comptèrent comme rien tout ce 
qui existe; || ils détruisirent et élevèrent un édifice 
d'erreur, sans consistance 1 . || Le blasphème de Va- 
lent in dépassa tous les blasphèmes; 

[L. 6—10.] il tomba dans l'impiété et dit que ce 
n'était pas un corps quavait enfanté Marie. || Sabel- 
lius nia l'humanité et la divinité; || il supprima les 
personnes 2 et confondit les ordres qui sont dans 
TKtre suprême. || Les Ariens distinguèrent le Fils de 
son Père, jj et ils Rappelèrent serviteur et ministre 
comme toute créature. 

[L. i i-i5.] Les Eunomiens l'appelèrent Fils, de 

1 Saint Ephrem et Eusèbe avaient accusé Bardesane de gnosti 
cisme, mais non de scepticisme, comme le Pail i<i Narsès, 
1 Narsèa emploie ici le mol y£.ZX*CSXJ3 el non r^S^o-AA . 
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nom seulement, I 
paternité et de fi 



et ils supprimèrent les mots de 
iation. Il Les I )oumariteâ firenl de 



Notre-Seigneur la moitié dun homme, || et ils ne 
lui permirent pas d'être complet même dans son 
âme 1 , j| Macédonius effaça la personne de fEspril 

saint; 

|L. 16-20.] il la sépara et la rejeta loin des 
personnes du Prie et du Fils. |j Les partisans de Cy- 
rille nièreni le corps mil] avait pris de nous, Il car 
ils soutinrent tjue ce n était pas l'homme qui avail 
soufferl et axait été tenté. || Voilà la confession des 
hérétiques, ennemis de la vérité; || voyez, ô igno- 
rants, coml)ien leurs doctrines sont remplies de 
blasphèmes. 

[P. 2i-'i5.] Considérez avec droiture combien 
ils sont étrangers à la foi || et combien ils sont ar- 
dents à troubler les choses établies. || Discernez avec 
justice, comme des hommes prudents et raison- 
nables, || quelle différence il y a entre les justes et 



1 Ces lirr('*l i(|u< % s semblent être des partisans (rApollinaire que 
réfute saint Kpiphane dans le Ilavdpiov, lil). m, I. Il, 1ht. 77" 
(P. t. \UI, col, G/H-G99), et qu'il appelle ùkifioïpnai. Quelcpies- 
11 ns prétendaient que le Sauveur n'avait pas pris la partie raison- 
nable de l'âme humaine, poffp, et, répondant à l'objection qu'on 
leur avait faite sans doute avant Narsés, Ils affirmaient que fS.-S. 
n'en était pas moins parfait, car la divinité du Verbe remplaçait le 
vovv : léXeiov ivOpoûTrov XiyOfltP elvai , el tyjv Q-e6iy)Ta zfoni aofiev olvti 
tovvov, xai T-fjv aoipxcc, xal rr)v y^v^v <bç eïvai jéXsiov ivOpcoitov èx 
aapxdç, xal •^v'xrjç xal Q-sotïitoç olvtÏ tov vov. P. G. t. XLII, col. 
6781 — \M m()t àtpoïpiTOLi vient [)j , ol)al)leinenl de Tadjeelif \i\ioipoç 
«partagé entre deux ou en deux» ; cf. IUilly, Ihvl. (lire- hvn^ais , 

Paris, 1 H97, p. Bi3 , ?.° édii. 
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les pervers. | Très justes sont les hommes que j'ai 
jugés au sujet de leurs paroles, 

[ P. 473, 1. i-5.] et vraie et pure est la vérité 
qu'ils ont prêcher aux oreilles dos hoimm^s. || C'est à 
OflUSe deux que j'aj lait mention des hérétiques, 
alin de révéler aux hommes combien ils sont éloi- 
gnés de la justice. || J ai cherché a prouver loin 4 in- 
justice aux yeux des intelligents, J| pour leur înon- 
trer qu'on a opprimé injustement des hommes droits. 

[Li 6— io.] On les a appelés hérétiques, eux qui 
connaissaient la vérité ;|| voilà pourquoi j ai rapporté 
L'accusation de leurs oppresseurs.) Ma parole a com- 
paré la vérité qui esl an euj aux faussaires, || afin 
de montrer aux hommes combien le vrai est loin 
du faux, || Le vrai pur, les sages Tout prêché sur la 
terre , 

[L, 11 — 15.] et Iqs sois Tout considéré comme 
une erreur des hérétiques. || Les véridiques ont sou- 
tenu Une grande lutte contre les menteurs; || les im- 
posteurs ont été \aineus et In vérité qui est dans 

les véridi(|ues a triomphé, Il Théodore a vécu quatre* 

\ini>t-di\ ans emiron j il na pas cessé &t 11 a | )as 
pas interrompu le combat contre les erronés. 

| L. i 6-20.] Le juste PÔ> ôtit l'armure de l'esprit pen- 
dant toute sa vw< || et il lutta contre les troupes des 

hérétiques, | Par le glaive de sa parole, il combat- 
tait les lils ( e Terreur, || et il divulguait les genres 

1 C'est une exagération : Théodore de Mopsueste ne vécu! que 
78 ans, de 35o à ^ 28. 
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d'artifice de leurs doctrines. ||Aveca?1 il cotubattafl 
les hérésies, 

[L. 21-26.] et avec habileté il déliail les liens de 
l'iniquité. Il Comme un athlète, il soutenait la lutte 



contre eux, 
culpabilité. 



et, domine dti doigt, il montrait leur 
H était semblable a un lutteur dans ses 
répliques, H el il jetait à terre la fausseté aux yeux 
des spectateurs. || Les diverses luttes lui apparais- 
saient comme un 1 lu' aire, 



[P. 474, L et il ne se lassa pas de vaincre 

pendant toute sa vie. 1 Dès sa jeunesse, il commença 

à méditer sur la lutte des athlètes; || il né sVsi pas 
reposé ei il ne s'est pas tu jusqu'au jour où la moii 
arrêta son cours. | Il considéra comme un jour le 
cours des années ( e sa vie, || et il ne sépara pas le 
jour de sa vieillesse de celui de sa jeunesse. 

[L. 6—10.] Dans un combat laborieux, s'écou- 
lèrenl les jouis du vaillant soldat II et, vaillamment, 
il les comïnença et les finit au service de .son maître. |[ 
L'amour de son maître a poussé l'homme droil à 
combattre, || il né dormit ni ne se reposa jusqu'à ce 
qu'il parv înt à la victoire. || H enviait cette victoire de 
la parole de Paul : 

[L. i i—i 5.] «Je courrai certes vers le bul de la 
récompense céleste 1 . » || Ô triomphateur, qui as al 
teinl le but, qui as bien couru, Net que la faiblesse 
du corps et les passions de lame n'ont pas arrêté! 



1 Philip., m i4. 
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0 l'homme diligenl ! combien il fut ardent pour la 
possession do La vie ! | il ne permit pas à l'adver- 
saire de 1<> dépouiller de ses richesses! 

[L. 16-20.] Ô l'homme sage! comme il sut voir 
dans les mystères H| rien de seéret ne fut caché à 
son esprit 1 I ô le marchand! combien il négocia 
dans la méditation spirituelle, || e1 sou gain doubla 
partout où sa prédication parvint, | H reçut do sou 
maître, le hou serviteur, les talents de Pesprit, 

[L, 2i-a5.] et il sema au double leur profit 
dans les oreilles des hommes 1 .! Dans tous les lieux, 
germa le profil des labeurs de sou o uvre, || et il ne 
resta pas do peuple qui ne fûl assaisonné du goût 
de ses paroles. I Ses Interprétations brillèrent comme 
une lumière au milieu des terrestres, j( et il poursui 
x ï 1 l'erreur cachée dans fesprit des hommes, 

[P. ^75, 1. 1 5.] L'humanité vil par ses paroles 
la lumière de la vie, || et elle apprit, par les choses 
manifestes, a percevoir les choses cachées, || Comme 
dans un sommeil, les hommes avaient abandonné 
l'étude, I jusqu'à ce que parût le livre de ses paroles 
h qu'il les éveillât, || Le \ oi li^ du silence était étendu 
sur 1rs li\ res de l'Esprit, 

[L. (i -10.] et lui l'enleva par la bonne méditation 
des facultés de sou âme. || Les lecteurs des Livres 
(saiuls) méditaient dans l'ignorance, jusqu'à ce 
qu'ils eurent lu ses livres; alors ils comprirent. j| 11 



1 Matth. , x\v, 1 J-3o. 
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convient d'appeler docteur des docteurs < l'habile 

d esprit || sans lequel il ny aUTail pas de docteur (|iii 
donnai un bon enseignement. 

[L. 1 1-1 5.] Par le trésor de net écrits, se soni en- 
richis ions ceux qui possèdent, I et f par ses commen» 
taires, ils oni acquis la (acuité d'interpréter, || C'est 

à son école UUôi moi aussi, j'ai appris a balbutier, |j 

et, dans son commerce § j'ai acquis rhabitude de La 
méditation des paroles (divines || Sa méditation 
fut pour moi comme un guide fers les Ecritures, 

[ht î fi— ^o.] et lui m éleva n -ers l'intelligence des 
li \ pes de l'Esprit. || À cause de pas mérites, je combats 
contre ses adversaires, || et je montrerai <pi ( * c'esl in- 
justemenl qu'on a nié ses mérites, |j G'esl d'une grande 
oppression qu'ils l'ont opprimé, les hommes revêtus 
dVxrgoesi, | et j'ai vivement désiré poursuivre sur eux 

la vengeance de son outrage. 

[L. 2 1-25.] La vengeance de son outrage ma 
faii produire un discours, || et frBSl pourquoi j'ai 

marché dans le sentier de ses réfutations. || J ai vu que 
les hérétiques les outrageaient, lui (4 i ses oompa« 
gnons, 1 ei je me suis dit i « Je prononcerai un juge- 
ment juste contre leurs paroles- » || Ma parole a été 
excitée 2 contre leur parole dès le commencement i 



[P, 476 1 li i — * r > - 1 e| resl aussi contre eux que je 
srellerai le traité de ma parole, || Je censurerai les 



1 Allusion ati séjour do Narsès à l'école d'Édesse, où l'on expli- 
quait les commentaires de Théodore de Mopsueste. 
1 I) : «a considéré leur parole». 
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enseurs des paroles du docte, I car les sols sexcilenl 
à outrager lès gens sensés, || (irande est l'intelligence 
qu'onl montrée sur terre les habiles d Vspril , | et per- 
sonne ae peut comprendre leurs Interprétations, 

|"L. 6-10.] Ils onl éeril dune manière S&gÇ tout 
ce qu'ils oui bofii dans leurs livres, || et il neat pas 
de gage qui eiie une tache dans leurs commentaires* 
Les sois seuls los oni injuries comme des méchants, 
parce qu'ils sont trop malades pour comprendre II 
puissance de leurs paroles. || Les stupides sont malades 
du mal terrible de l'ignorance , 

[L. i i — i 5 .] et ils n'éprouvent pas le désir dé- 
router la nouvelle du salui de l'âme. | G'e§< dans l'âme 
que sont malades les malades d'âme, privés d'intel* 

ligenoe, | par ils délestent les remèdes (les maladies 

cachées de l'âme- j Ils savent assurément que leur 
espril de contradiction e?l incurable! J o'eal pourquoi 

ils se sonl iv\rlns d'une colère implacable. 

| L. 16—20.] Une violente colère , avaienl 1 les sots 
contre leg doctes, || parce que ceux-ci distinguent les 
propriétés naturelles du Verbe el du corps. Le 
Créateur 1 Verbe du Père, a pris un corps humain, || 

el il la appelé, dans son amour, Fils de Dieu, selon 
son rang, || 11 se l'est donné lui-même , alors qu'il 

n'avail besoin de rien de < v qui existe, 

[L. 21—2/1.] car il nVst pas dans sa nature ( lï'll 

subisse une diminuiion ou une augmentation, | Sa 

nature est au-dessus des dommages £1 des \ icissi- 



A : « prolrraiont ». 
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tudes, I et Icvs propriétés de la nature humaine lui 
sont étrangères. || À la nature humaine, s'attachent les 
misères de la nature humaine, 



[P. 477, 1. i—5.] mais non a la nature élevée, 
placée au-dessus des souffrances. I V l'homme, appar- 
tient tout ce qui est écrit du Fils < e .l'homme: || la con- 
ception, la naissance, la croissance, la passion el la 
mort. I C'est cet le distinction du Verbe et du corps 
que les véridiques ont révélée, || et les sots les coiti- 
hattent parce qu'ils ont montré les choses mysté- 
rieuses. 

[L. 6-io.] Voilà la cause qui les a rendus les 
ennemis des prêtres, || et voilà pourquoi ils (les 
prêtres) sont délestés et haïs parmi les humains. || Et 
cependant ils auraient dû être aimés pÔUT C6 motif ,11 
pour l explication des mystères qu'ils ont apportée à 
la terre. j| Il est digne d'éloge celui qui révèle les 
secrets , 

[L. i i — 1 5 .] et qui fraye la voie a l'ignorance 

humaine dans la recherche des choses cachées. || I/i- 

gnorance humaine, la parole des sages l'a Instruite,]! 
et qui ne s'affligerail de ce que les sots ont nié ce 

profil ! || Les amis de la vérité ont montré deux a \ ail- 
lâmes doubles : Il la parole de la vérité et l'honneur de 
leur conduite. 

[L. i 6-20.] Elle était honorable , l'œuvre de la \ ie 



des sages , 

ment tous 



et personne ne peul raconter convenable- 
eurs travaux. || Diodore, cet homme puis 



saut, se fatigua dans des labeurs pénibles, I au point 
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que les sens de son corps saffaiblireni par l'ascé- 
tisme* I De Théodore, l'histoire esl très grande, 

[L. 'i i— a5.] lui dont l'œil s'obscurcit dans l'étude 
d<\s Écritures sans arrêt el sans interruption. 
Quani à Nestorius, ses travaux furent les plus pé- 
nibles de ions lés travaux, | car il ne permit pas à son 
imagination de marcher dans L'erreur. |j Voilà les tra- 
\aux des hommes justes, combien ils furent fruc- 
tueux! I Et voilà la méchanceté de leurs oppresseurs, 
combien elle est manifeste! 



[P. 7 i 7 8 , 1 . i— 5.] Voyez, ô hommes, comment 1rs 



hommes agirenl contre les hommes, 
contre los sources pleines de sagesse. 



et la sottise 
Des sources 



d'eau douce fuient les véridiques partout où ils 
furent, | et quiconque but à leurs sources oublia ses 
soucis. | Seuls, les sots nont pas voulu recevoir leur 
breuvage, 

[L. 6-io.] et voici qu'ils se torturent pour com- 
battre leurs idées. Il ô les aveugles doués de la vue, 
mais aveugles d'esprit,! et l'aveuglement de famé dont 
ils souffrent leur est doux ! |j Les insensés ressemblent 
dans leurs œuvres aux chauves-souris, | ils préfèrenl 
l'obscurité de la nuit à la lumière, 

I L. il— 15.] Ô nature raisonnable, qui est de- 
venue muette de sa propre volonté, || et qùi a arrêté 

le COUrS de In sagesse qui avait été mise en elle! || H 

ny a assurément pas dautre remède contre l'igno- 
rance des ignorants |( que la décision, qui tranche le 



ilO 
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procès, de La parole de Notre- Seigneur. || La parole 
de Notre-Seigneur les <\ retranchés de l'Eglise, 

| L. 16-20.] et les a condamnas h L'exil avec l< v s 
i ! 1 (idoles. 1 11 nous a ordonné de les considérer comme 
des publicainfi et des païens 1 1| et de ne pas nous mêler 
à leurs pratiques odieuses. | Leurs pratiques, Paul, 
lui aussi , les a tranchées par le glaive de sa parole, || 
<•! il les a livrés au calomniateur pour qu'ils en soieni 
Les compagnons 2 . 

[L. 21-2/1.] Au calomniateur, ressemblent les 
malades d'espril || qui , comme Satan, calomnient ceux 
qui connaissent \<\ vérité, || Sans doute, c'est Satan 
qui les a encour^és dans cette tâche, |j afin qu'ils ac 
corriplissent le désir de sa nature, en outrageahl les 
justes. 

[P. 479, 1. i-5.] Les justes, il les hait, habitué 
quil est à accuser les véridiques , || r\ il n'a aucun 
plaisir è voir un juste. ||()r, il vit les différentes vértus 
réunies dans des hommes justes, || e1 il se prépara 
dans sa jalousie ;i luttercontre eux. ||CPes1 son propre 
combat que soutiennent les insensés contre les sages, 

[L. 6—10.] et, parleur bouche, il lance les traits 
de sa colère contre l'armée de la vérité. || L'armée de 
ht vérité, il cherche à la dévaster par la bouche des 
hérétiques, || mais la puissance de In vérité ne lui 
permet pas d'accomplir son dessein. || La perversité 



1 Matlh., wiii, 17. 

2 Cf. I Cor., v, 5; I Tim., 1, 20. 
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de son dessein, cet acerbe de goût en tait montre seu- 
lement; 

[L. i 1-1 5.] niais le délir de son âme m* se pro 
duit pas au jour et ne s'accomplit pas. | S'il pouvait 
réaliser son dessein au gré de ses efforts, | il n'y aurait 
plus aucune justice sur la terre. || Et s'il avait eu un 
moyen d'accomplir ses ruses contre les justes, || il 
aurait effacé le nom des partisans de Diodore d'entre 
les vivants. 

[L. 16-20.] Cette troupe, il l'a lia et il la hait 
plus que toute autre, || parce qu'il sait quelle peut 
délier les liens de sa perfidie. j| 'routes 1rs ruses du 
perfide, les sageslrs oui dévoilées Jet ils ont montré 
sa fausseté aux yeux des tèrrestres et des célestes. | 
Dans les hérétiques, il cacha les différentes espèces 
d'erreur, 

[ L. 21—2/1.] mais 1rs sages 1rs mirenl à nu aux 
yeux dr toutes les créatures. || IV lâches soldais il 
s'est choisi, l<* lâche, contre les justes; || mais ils ne 
purent triompher dans le combat contre 1rs véri- 
diques, || Comme avec le glaive, les jusirs dévastèrent 
l'armée de sa fausseté , 



[P. 480, 1. i-5.] et il n'en resta qu'un petit 
nombre pour être témoins de sa défaite. Sa défaite, 
il l'a vue, lr coupable plein dr péchés, ]| et voici qu'il 
s'irrite et vomit sa bile par la bouche des sots. j| Il 
veut poursuivre la vengeance de son humiliation sur 
les vainqueurs, || Diodore, Théodore e1 Nestorius, 

[ L. (i 10. | Non, Damné, tu n'as pas la force dr 
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combattre, || car lu as appris, par l'expérience, « 
connaître la force des soldats vaillants !|| Voici que lu 
les as éprouvés dans la lutte qu'ils ont soutenue 
contre tes troupes, || qui ont fui et se sont cachées; 
elles n'ont pu résister au jour du combat. || Et si ce 
n'est pas, montre-moi celui de tes soldais qui a \aincu 
les véi idiques, 

[L. 11-1 5.] el quand, et où, e1 dans les jours de 
qui 1 , a eu lien sa victoire? || Où est Simon L'aîné, 
qui le premier tomba dans les turpitudes? I Où sonl 

tOUS ceux qui tOUr à tOUr lurent les disciples de ta 

doctrine fourbe? Il Voici qu'onl disparu et se sont 
évanouis tous les schismes (|ue tu as engendrés sur 
la terre, Jet il n'est pas même resté d'eux un survi- 
vanl pour ta honte. 

[L. 16-20.] Si, pour ta honte subsiste un petit 
reste d'hérésies, || guettant comme des loups le pas 
sage des troupeaux. || Au passage des troupeaux, les 
hérétiques sonl réunis à toute heure, || el ils n'ont 
pas honte d'être rejeté s el repoussés comme des mal- 
faiteurs. I La parole des justes les a chassés loin des 
brebis, 

[L. 2 1-2/1.] et surtout le grand zèle des partisans 
de Diodore. | Les partisans de Diodore ont abaissé 
L'orgueil de toutes les hérésies, et Les livres qu'ils ont 
écrits témoignent de leurs Labeurs. || Dans leurs livres , 
esi inscrite La mémoire de leurs triomphes , 



1 A : «et où clone dans nies jours». 
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[P. 481, 1. i-5.] quand ils ont commence et 
quand ils ont terminé la lutte qu'ils ont soutenue. || 
Aux jours de Valens, fut le commencement de leurs 
J u l les , I aux jours de ce1 homme qui soutenait la four- 
berie des partisans d'Anus. || Il releva la tête abaissée 
des partisans d'Arius, || et chassa les prêtres justes 
loin des brebis l . 

[L. 6-io.] A cette époque, dans ces temps durs, 
vécurenl les justes, |jet ils triomphèrent vraiment du 
temps et de sa dureté. | Le maître des temps les envoya 
contre les temps, j| comme un roi qui choisit ses sol- 
dats pour les luttes difficiles, || 11 fut dur le temps de s 
trois soldats vaillants, 

[L. i î—i 5.] et ce fiit le commencement de la lutte 
contre les hérétiques, jj Extraordinairemenl belliqueux 
était le parti des Ariens, || et un roi belliqueux encou- 
rageail leurs combats. 1 Le roi et le peuple s'étaient 
Levés comme un seul homme contre les justes, |j mais 
ils ne purent résister aux véridiques. 

[L. i 6-*20.] Ô la victoire que remportèrent sur la 
terre des hommes terrestres! j| Ils vainquirent le 
monde et foulèrent aux pieds la nature mortelle. || 0 
les mortelsqui ont remporté des succès immortels,! 
et ont laissé sur la terre le renom de leur \ ictoire pour 
les siècles à venir! I O les guides, qui ont fraye le 
chemin par un Labeur pénible, 

[L. 2i- 4 i/|.] et qui on! appris aux hommes à se di- 
riger vers le rendez-vous du ciel! || Vers le rendez- 

1 Valons ( 36/1-378 ) persécuta les orthodoxes et les semi-ariens et 
envoya saint Athanase en exil. 

XV. .*> \ 
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vous du ciel t ont marché Les sages en instruisant les 
hommes, | el c'esl une merveille que, sur La terre, ils 
aient accompli des œuvres célestes. || Une grande mer- 
\ cille fut eu effet La conduite des terrestres. 

[P. 482, 1. i-5.] Leur vie m'a forcé à raconter 
leur vie, || H L'oppression qu'ils ont subie m'a engagé 
à blâmer leurs oppresseurs. || Leurs oppresseurs ren- 
dront raison de Leur oppression, || car, alors < u'ils 

étaient justes, ils les ont condamnés faussement. | J ai 
VOulu Venger Cette oppression SUT les oppresseurs, 

[L. (i— io.] ei mon esprit m'a forcé è produire des 

paroles de blâme. J Aux paroles des insensés, j'ai <lù 

répondre, || et j'ai raconté 1 l'histoire de la vie des 

justes. | Les justes attesteront <pie juste est ]a pensée 

de mon homélie j| et que j'ai convenablement discuté 

en faveur des justes contre les menteurs. 

[L. 1 1 — i - > - J Gesses, ô menteurs, tout commerce 

avec le mensonge, || et voyez et considérez combien 
beau est Le commerce avec les justes. || Que le com- 
merce avec les justes soil cher à tout homme d'un 
esprit juste, || et (pie, dans leurs entreliens, il s'in- 
struise toute sa vie. | La méditation avec les véridiques 
fait acquérir la \ ie impérissable; 

[L. 16-20.] venes, méditons sur le sens de la vie 

qui sort de leurs paroles. || Les véridiqueg ont aimé, 
plus (pie tout, la \ie de l'homme, jet, à cause de 
l'homme, ils ont subi l'outrage des insulleurs. | Ils ont 

1 Dans le lexle, |». 'iba , t. 8, est certainement une faite 

de copiste pour 
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vu que l'ami des hommes 1 prenait soin de l'homme, || 
et ils se sont efforcés d'imiter le but de son amour-. 

[L. 2 1—2 li.] Le but de son amour, les athlètes de 
la justice l'ont atteint. | Venez, apprenons à atteindre 

Plaçons leur vie comme un 
et voyons si notre âme n est 



le bu1 dô leur conduile. 
but devant nos esprits, 



pas enlaidie par le laid péché. 

[P. 483, 1. i—5.] Effaçons h toute heure la souil- 
lure du péché de nos esprits, j pour nôtre pas mis à 
nu devant le tribunal don1 l'examen est juste. 
Répons : I Béni soi t le Seigneur, dont les serviteurs 
doraient! || Puisse-t-il glorifier leur mémoire 1 
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CANTIQUE (SOUGITHA) DE CETTE HOMÉLIE. 

[P. 484, L 2-5.] Les prêtres 3 qui ont aimé leur 
Créateur | et qui ne lont pas soumis h la douleur 4 1| 

1 Jésus-Christ. 

* Narsès jour sur les sens du mot is^xia qui lignifie • penchant, 
instinct, sens, signe, but». Ce jeu de mots ne peut être rendu en 
français. 

s Sous le nom de « prêtres » , Narsès , dans la SOUgitha comme dans 
l'homélie, désigne les évèques, soit les trois docteurs nestoriens, 
soit Cyrille d'Alexandrie et les évéques orthodoxes. 

4 D'après les Nestoriens , on ne pouvait pas dire en parlant du 
Christ que Dieu avait souflert. La doctrine catholique permet au 
contraire l'emploi de cette expression et, en général, l'attribution à 

34, 



ont vaincu les méchants par la puissance du Fils, || et 
ont détruit par elle leurs années. 

[L. 6-10.] Les prôtres illustres et glorieux, || q ni 
ont aimé l'amour de leur Créateur, || ont prié et solli- 
cité le Seigneur, || pour que la miséricorde fût sur le 
monde | Bénie soit la grâce qui vous a instruits, 

[L. 11 — 1 5.] prêtres illustres qui aimèrent leur 
Seigneur 1 |j Que le Verbe du Père, qui a revêtu un 
corps, I vous fortifie lui-même contre les ennemis. | 
L'Égyptien , le, loup dévastateur, || voici qu'il s'est élevé 
conlrc VOS assemblées, 

[L. 16-20.] en disant que le Seigneur || s'est hu- 
milié et est devenu chair 1 . || Un prêtre illustre d'entre 
vous I s esl dévoué pour le vaincre, || et il a pris en 
main la puissance du Père, 

[L. 21-28.] comme une arme invincible, f — 
(I Cyrille.) S'il est, ô loup, comme tu le dis, || que le 
Verbe du Père a revêtu un corps , 

[P. 485, i. i-5.] tu crois donc au Fils, quatrième 
personne; [ .sors de l'Église qui te chasse. || — 
(1 Nestorius.) Si je dis comme toi || que le Verbe du 
Père est devenu chair, | alors que l'Eglise me chasse, 

[L. 6—10.] parce que j'aurai blasphémé et parlé 
selon ta parole. || — (II Cyrille.) Le Fils éternel est 

une des natures, divine ou humaine, des propriétés particulières à 
l'autre; nature, à cause de la coexistence de ces deux natures dans 
la même personne, celle «lu Verbe. C'est ce qu'on appelle la commu- 
nication des idiomes. 

1 Phil. 11, 8 ; Joan. 1, 1/4. 
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devenu chair, || et sa grande gloire es1 descendue sur 
terre; || et il s est enfermé dans la Vierge, |j et il s'esl 
snspendu au sommet de la croix. 

[L. i 1-1 5.] — (II Nestorius.) Le Fils éternel est 
devenu chair ! || Ils lont proclamé de la maison de 
David, I les prophètes apôtres; de même Ta déclaré || 
lange qui la annoncé à la Vierge || — (III Cyrille.) 
Il a parfait la loi par sa venue, 

[L. i 6-2 o.] il a accompli les prophètes par l'effu- 
sion de son sang; || l'annonciation de l'ange qui lui 
envoyé || fut comme l'entendit sa mère. [| — (III Nes- 
torius.) Enlevez le voile de vos cœurs, || et voyez ce 
que les Livres disent : 

[L. 2i-25.] « Le Fils du Père a pris de nous || un 
corps manifeste e1 a habité en lui. » | — (IV Cyrille.) 
Tu es étonnant , toi qui n'entends pas || ce que dil le 
Fils du tonnerre : || « La personne du Verbe est do- 
venue chair 2 » ; 

[P. 486 , 1. 1 -5.] pourquoi discutes-tu au lieu d'en 
convenir? || — (IV Nestorius.) G est toi qui es éton- 
nant, car à tes oreilles font retentir || toutes les Ecri- 
tures et les Livres, || que Jésus, le Rédempteur du 
monde, || sa gloire s'est élevée de la maison de l)a\ Ld 5 . 

[L. 6—io.] — (V Cyrille.) Voici le médiateur 
entre moi et toi; || écoute, ô homme, l<> grand Paul : || 
« Dieu a envoyé son fils, || et il est devenu chair dans 

1 Luc, i, s6-38. 

2 Joan., i, i4. 
* Rom., », 3. 
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la Vierge 1 . » || — (V Nestorius-) Voici que Paul lui- 
même s'écrie à son sujet : 

[L. i i-i 5.] « Il est le médiateur entre sou Père e1 
nous 2 .» I Et toi, rebelle, pourquoi nies-tu | que le 
Fils du Père a revêtu un corps? || — (VF Cyrille.) Et 
si c'est notre corps qui est mort, || qui a subi la passion 
et qui a été crucifié, 

[L. 1 6-20.] voici que les Juifs oui tué un homme. || 

Pourquoi niez-vous voire haine? j| — (VI Nkstoiui s.) 

Si l<> Verbe du Père est devenu j| une \ ile chair/comme 
iu le dis, || iu es le compagnon de cette troupe 

[L. 2 i-25.] qui a tue son Seigneur el Ta outragé, || 
— ( VFT Cyrille.) Le tremblemeni qui eut lieu à cette 
heure 3 1 me rend témoignage de ce (pie j'ai dil , || car 
des rochers ne se sont jamais fendus || parce qu'un 
homme était lue. 



[P. 487, I. i-5.] (VII Nestorius-) Le tremble- 
meni qui eut lieu cette heure || était pour blâmer le 
peuple qui n'avait pas cru j| qu'il étail l<* Fils de Dieu, 
comme l'avait annoncé || l'ange à sa mère dans son 

message 4 * || — (VIII Gyiulle.) Voici que la grâce et 
la miséricorde proclanaenl 

[L. 6-io.] que le Verbe du Pèreétail au commen* 

1 Gai., iv T 4. 

2 I Tim.,n, 5. 

3 Matt. , xxvii , 5 1 . 

4 Luc t. 3a. 35. 
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cernent 1 , || qu'il descendit et habita dans la Vierge, 
se (il chair 2 et goûta La mort | — ( V 1 1 f Nestorius.) 
Vois ce que dit de lui Pierre : | il Ta appelé créature 
et maître 3 ; 

[L. i i-i 5.] et , s'il la appelé créature, || il est in- 
férieur a son Père qui l'a créé. ( — (IX Cyrille.) Tu 
t'égares, car tu n entends pas | ce que disent tous les 
Livres, || <|ii<* seigneur de la gloire Fa proclamé 

[L. 16-20.] I<* grand Paul, pendant qu'il ensei- 
gnait 4 . I — (IX Nestorius.) Tu t'égares, ô rebelle, no 
soutiens pas || que celui qui ressuscite les morts a 
goûté la mort; | car celui de Tarse l'a proclamé 5 ! ei 
toi , impie, ne < iscute pas. 

[L. 21—2/1.] — (X Cyrille.) Jean aussi Ta bap- 
tisé, I e1 il ne voulait pas le baptiser 6 , || parce qu'il 1<* 
craignait, e1 il tremblait de frainte || d'étendre la 
main sur le Seigneur de l'univers. 

[P. 488,1. i-5.] — (X Nestorius.) Jean aussi Ta 
proclamé,|| Ta appelé l'âgneàu 7 déviant le monde 8 r || 
rl les eaUX aussi dans lesquelles il a rte baptisé || ont 



1 Joan., t, 1. C'est IVvangélisle saint Jean que Narsès désigne 
sous le nom de «la grâce et la miséricorde ». 

2 Joan., 1, 

3 Allusion à Act. , H, 36. 
* I Cor., n t 8. 

8 Rom., vin, 1 1. 

" Malt. , m, i3»r6. 

7 Joan., i, 29. 

H A : « entre les peuples ». 
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couveii la chair et non le Verbe. || — (XI Cyrille.) 
Voici que lé livre de Paul nous confirme 

[L. fi-io.] que le Père a parlé sur lui-même par 
son Fils 1 , | et toi tu cries et toi tu proclames | que le 
\ erbe du Père a revêtu un corps. || — (XI Nestorius.) 
Combien aveugle es1 ton cœur! Et n'as-tu pasentendu| 
que Matthieu la proclamé fils de David 2 , 

[L. i i-i 5.] et Luc est d'accord avec lui || que c'esl 
le fils de Joseph qui a subi la passion 3 .! — (XII Ci 
rille.) N'entends-tu pas s'écrier || le grand Moïse ; « Il 
;i parlé avec moi, || face à face j'ai contemplé sa 
gloire \ » 

[L. 16—20.] Laisse-toi convaincre, ô homme, el 
ne discute pas. |J — (XII Nestorios.) N'as-tu pas en 
tendu Moïse, quand il demanda : Il « Montre-moi ta 
gloire et je te contemplerai. » ||Ei le Seigneur de l'u- 
nivers lui répondit : || «Tu ne peux pas me con- 
templer 5 . » 

j L. 21—24.] — (XIII Cyrille.) An Fils lui-même, 
tu as entendu dire : jl «Je suis en mon Père e1 mon 
Père es! en moi ô .>>|| Et toi, ô homme, comment 
peux- tu proclamer || que le Verbe a revêtu le corps 
d'un homme ! 



[P. 489, I. 1 :5.] — (XIII Nestorius.) J'ai appris 



1 Heb., i, ?.. 

* Matt., 1, 1. 

3 Allusion à Luc, m, ?.?> , et iv, 22. 

4 Exode, xxxin, 1 1. 

5 Exode, xxxiii, i8-2 3. 

6 Joan., x, 38; xiv, 10, 11. 



de lui qu'il disait : | « Je suis de la rare des mortels », || 
caril sVsi appelé lui-même Fils de l'homme 1 ;! ett0 '' 
o homme, tu Tas calomnié. || — (XIV Cyrille.) Les 
êtres de feu et les troupes d'en haut, 

[L. 6-10.] au moment de sa passion, étaient at- 
tristés j| de voir la gloire du Maître de l'univers || ou- 
tragée par ses ennemis. || — (XIV Nkstortus.) Les 
êtres de feu, il lès appela à son aide, || au moment de 
sa passion, lorsqu'il fut crucifié 2 ; 

[L.i i — 1 5.] et s'il était le Verbe, qu'avait-il besoin] 
qu'un ange vînt pour le fortifier. || — (XV Cyrille.) 
Voici que la prédication de Paul proclame I que celui 
qui est descendu est aussi celui qui est monté 8 ; et 
loi, ô homme, tu prétends 

[L. 16-20.] (pie le Verbe a revêtu le Fils de 
l'homme! || — (XV NiîSTonins.) Voici (pie la prédica 
lion de Paul proclame || qu'il l'a fait asseoir sur le 
trône d<> gloire 4 ; || mais s'il l'a fait asseoir, || son trône 
n'était donc pas éternel? 

[L. 21-2/i.] — (XVI Cyrille.) Ton cœur est 
aveugle , et ne sais-tu pas || que Paul lui-même enseigne 
de lui | que la divinité habite en lui | et (pie le \ erbe 
est Pha )italion de Dieu 5 ? 

[La strophe de Nestorias manque dans les deux ma- 
nuscrits.) 

1 Matt., xx, 18; xxvi, 94 1 etc. 
- Luc, wir, 43. 
1 Eph.i iv, 10. 

4 fiph., I, 20. 

5 Col. , n, 9. 



[P. 490, 1. i-5 J — (XVII Cyrille.) Ouvre Les 
Livres et lis-les, | et entends et écoute les Pères, || qui 
disenl que Dieu e Verbe | subit la passion et fut mis 
en croix 1 .! — (XVII Nestoums.) Ouvre tes oreilles, 
ô misérable, 

[L. 6—10.] el écoute Pierre qui a enseigné || que 
Jésus est un homme qui est mort 2 ; || cesse 1rs Blas- 
phèmes et ne conteste pas. || — (XVHI Cyrille.) Le 
(ils du tonnerre a voulu nous Instruire, || lui qui a 
appelé Dieu le Verbe ; 

[L. i i — i 5.] el il a proclamé qu'il s'esl fait chair 3 , |J 
èl qu'il est descendu et qui! est monté selon sa vo- 
lonté 4 . I — (XVIII Nkstomus.) La prière qui eut lieu , 
ô misérable, || au moment de la passion 5 , de qui lui 
elle ! } | Serail ce de I Heu le Verbe ? 

[L. 16-22.] Cesse tes blasphèmes, qu'enseignes- 
tu? I — (XIX Cyrille.) Les Livres proclament el 
disenl || que I Heu esl morl el a été enseveli 6 , 1 e1 loi , ô 
homme, voici que lu soutiens j| que c f es1 un homme 
qui est mort m non pas le Seigneur, || — (XIX Nesto- 

mus.) Le Messie s'écrie* ne Tcnlends lu pafrP || «J'ai 

re^ êtu le corps des mortels 7 » , 



1 I Cor., 11, 8. 

2 Act. , II, 9.9 (>t 3 3. 

8 Jeton, , 1, 1/1. 

! Eph. , jv, 10. 

5 Mail., wvi, 79*44; Marc, xn, 3a*â9; Luc#, oxn, cl 
Marc. , xv, 34- 

« I Cor., xv, 3-4. 

7 Heb., x, 5. 
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[P. 601,1.1-5.] ci toi, ô calomniateur, voici que 

tu prétends || que c'est Dieu le Verbe qui a été mis en 

croix. I — (XX Cyrille.) Le grand Paul s'est écrié 
ainsi, !| d il t'a proclamé Seigneur de la gloire 1 ,) et ce 

ncsl pas un homme, comme tu dis : 

[L. 6-10.] pourquoi contestes-tu ci n'es-tu pas 
d'accord? || — (XX Nestoiuus.) Le maître de Paul 
s'esl écrié ainsi : ||«Je suis un homme et en moi de- 
meure I le Père 2 , qui m'a envoyé dans le monde 3 | 
afin que je sauve les hommes de la malédiction 4 . » 

[L. ii-i 5.] — (XXI Cyrille.) Voici que le soleil 
ci Les rochers témoignent, || et le voile du temple, 
lorsqu'il fut divisé 5 , (que ce n'est pas pour un homme 
(pie cela arriva, || mais bien pour leur Créateur. | — 
(XXI Nestorius.) Ecoute le prophète qui s'écrie au 
sujet de lui : 

| L. 16—20.] « Son nom sera appelé Emmanuel 6 », 
et de qui esl le nom qui a été imposé , | si ce n'est d'un 
homme qui a été conçuP| — (XXII Cyrille.) Louange 
à toi, Maître de l'univers, l| qui as appris à tes enfants 
à l'adorer; 

[L. 21-2/1.] et les hérétiques qui ont calomnié 
ton fils, | tu as caché ta gloire à leur coeur. | — (XXII 
Nestorius.) que l'Eglise chante avec allégresse, (dans 
la commémoraison des prêtres, la gloire 

j 1 I Cor., n, 8. 
2 Joan. , xiv, 10. 

1 Joan., m, 17; x, 36-38, xvn. 18. 

4 GaL, m, i3. 

r> Mail., xxvii, 5i. 

" Isaïe, vu, 1 i\ Matt., t, •>. 3. 
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[P. 492, 1. i à /|.] de (clui dont la grande puis- 
sance habita en eux, || et ils ont triomphé et vaincu 
par la force de sa sagesse. 

SONT FINIES L'HOMÉLIE ET LA SOUGITHA ; 
À DIEU LA GLOIRE. 

ERRATA. 



Pendant le tirage du texte syriaque (cahier de no- 
vembre-décembre 1899, p. 450-492), un certain 
nombre de lettres onl r\r malheureusement brisées 
et déformées. Nous indiquons ici les mots dans les 
quels cet accident s'est produit : 

Page 458 , ligne 1 6 : ox\^o 

P. 469,1 16 : r^a. 

P. 46o, 1. 10 : A.t3JO<x\ 

I*. /[(')?>, L 13 : r^vcA^jA 

P. A 7 4,l. l3 : K^o 

P. 475, l. a5 : »»^oosVAzjo 

P. 476, L 10 : L i4 : KlV*; 1. 18 : A J3X ; 1. 19 s 

oA»n T^m-s^ra; l. 20 : oA»a, «H, l. n ■ 

P. 477, L 5 : v£\Z flO O; L II j rcfXo\r3jc\ ; 1. i(i : 

P. /178, 1. 9.2 : nr> 
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P. 48a, 1. 19 : A^. 

P. 485, 1. a3 : l, 2 5 : kT^A^a 

P. 486, 1. 10 : ><nc\\i*.; 1. 11 : >m<v=ar^A; 1. a5 : 
A^oW 

P. 487, L 7 : v^VAcOsv=v.rz> 

P. /i8 9 , I. 7 : A^\; 1. 20 : K^A 

P. /191, 1. 5 : cAc» 
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